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mai en pis, clans la compagnie, sans aparence qiàe nous en deussions attendre au'cun bon
traitement, nous acceptâmes enfin le parti qui nous estoit offert de 400 louis dor argent
comptant, d'acquitter toutes nos debtes, Et quon nous donneroit de lemploy, nous pas-
sanies en france apres ce3 conditions reglees au mois de déxembre 1674. À

Si tost notre arrivee a paris, nous alasme nous presenter, a feu monsr Colbert. Il
nôuscensura d'abord de ce que nons av-ions preferé le service Dangre a celuy de France,
neantmoins apres avoircntendu nos raisons et recognu de quoy nous pouvions estre
Capables, par les choses que nous luy dismes de nos découvertes dans les pays septentrio-
naux de l'amerique et des habitudes que nous y avions contractee.;; avec les sauvages,

nous assura de sa protection, et du pardon du passé de la part du Roy, avec un entier
Restablissement au mesme estat que nous estions avant notre sortiede france, a condition
que nOus Employerions nos soings et habitudes pour l'utilité et le progres du commerce

es trwtes du castor dans les colonies francoises du canada. Il nous confirma ausýýj la
promesse quj nous avoit été faite a londres d'une gratification ýde 400 louis dor, qu'on
acquiteroit toutes nos debtes -et que nous aurions de lemploy, on nous fit Expédier dabord

es ettres patentes de pardon et restablissement, dans lesquelles monsr Colbert vouleut
qu'il jeust faict mention de la condition sd'us, laquelle LeRoy nous les avoit accordéés, a
b1cavoir, demployer nos Boings et de nous servir de nos habitudes avec les sauvages pour
lave;ncement et utilité du commerce de la traite du castor dans les colonies françoises,

nous fit payer comptant les 400 pistolles pour la'gratiffication et on s'ltisfit a tout ce
avait esté promis d'ailleurs, a la rezerve de l'employ, pour lequel on nous fit courir

%rit longtemps Inutillement, Mais je maPerceus le piemier dans la suitte de la cause de,
ea ntardement, et que mon mariage en angre me rendoit suspect par ce que ma femme

y estoit derneuréé, monsr Colbert sen expliqua un Jour usez ouvertemý,nt apres nous
avoir remis plusieurs fois, sur divers Pretextes, en me disant qu'il faloit que je fisse
passer ma femme en f rance, si je vOules quon eust une entière confiance, en moy, je luy
fit cognoistre que Je n'en aves pas esté encore le maistre, ma femme ayant unpere quj
navoit pas vouleu me permettre que je la mena8se avec moy en f rance, et je promis que
je féres tout mon possible pour ly attirer, pendant Monsr Colbert nous teraoignaqi2il
seroit bien aise que mon beau frere, et moy fissions un voiage en canada pour voir avec

'le gcuverneur ce quj sy pourroit faire, nous asseurant qu'il lui envoyeroit ses ordres en
notre faveur, nous fismes ce voiage, mais estans arrives a quebek, la Jalousie et le credit
ce ceux qui avoient en ce temps la un pouvoir absolu sur les affaires du commerce en.
ôanada.j et dont les creatures estoient Employées, pour les nouvelles descouvertea, firený
que le S'r comte de frontenac Gouverneur ne se mit pas en devoir de faim ce quon nous

f»iet esperer, de sa part, de sorte que mestant rebuté, je laissé mon beau frer n
Duiada avec sa famille, Et je m'en retourné en france resolu de servir sur Parméé navale,
jy ay passéles campagnes dont J'ai parlé cy dessus, jusquau naufrage de l'Isle d -àýnb5
duequel mestant heureusement sauvé je revins avec le reste de larméé a Brest au mois de ......

perdu tout mon equipage dans ce malheureux naufrage.
Mone le vice admiral et monsr lintendant escrîvirent en cour en ma faveur, et sur

les, 'bons temoignages quil,ý rendirent de ma conduite, on me fit donner de la part.ilit.tion de 100 Louis dor pour me, remettre en e5quipage, et ces Mrs1ýoy une gretifiea Mrs
nfflséurerent quilz esperoient dans peu, de me faire donner le commandement d'une
fieegatte. Je ne creus vas que, cela me d'eustsj tost arriver, ce8t pourquoy je me resolus
de demander congé pour faire un voiage en angm, sous pretèxte dy venir chercher ma
femMe,.pour Lemmener avec moy en france, Jeus mon congé de la cour la dessus, avec
une autre gratification de 100 Louis dor pour mon voiage, on me recommanda de faire
dijigence, surtout damener ma, femme, apres quoy, on maaseuroit positivement que

de lemploy,.................. Je, partii donc, et arrivé à Londres Le 4e Juillet, Je fis cognoistre a Mr, le chevr
moul-)eau pere de quelle Importance, jl mmtoit pont lestakAksement de me,

fortune en france que jY fisse Pus8r Ma femme avec moy',11 iLy Vouleut pas conÊsetir,
mais ji me pria descrire a mes amis en france au suject diane preb-,ntion quil a contre
les habitans du canada, ce que je fis, je vouleus encore pendant mon sejo.ur à londres
bgcher de preàsentir moy mesme, Et par mes amis sj Mrs ala compagnie ne ser6ient
poiýt en de méilleurs septimens pour moi, et si je ne trouvères point. qu»l(lue Pur pour


